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Couzecrrows DE M.J. pe Morcax (1904-1905), RECUEILLIES EN PERSE 
ET DONNÉES AU MUSEUM D HISTOIRE NATURELLE DE PARIS. 


Insectes : Coléoptères Silphides 


par M. G. PoRTE vin. 


Au cours de son récent voyage d'exploration en Perse, M. J. de Morgan 
a recueilli un certain nombre de Silphides, dont se sont enrichies les col- 
lections du Muséum. En voici la liste : 


NecroPHorus HuMATOR Fab. — Chaine bordière S. O. de Suse à Ispahan 
(altitude : 68 à 4,500 mètres). 


N. antennatus Reitt. — Même localité : Plateau persan occidental de 
Hamadan à Zendjan (1,950 à 1,530 mètres); Azerbeidjan : massif du 
Sahend. 

L'un des exemplaires appartient à la variété à bande noire médiane di- 
visée en taches. 


Necrones LirroraLis L. — Élbourz : Talyche (altitude : o à 2,000 mè- 
tres). 


ÅBLATTARIA ARENARIA Kr. — Chaldée persane : Aïvan-I-Kerkha ( alti- 
tude : 120 mètres). | 

Taanatopuicus ruGosus L. — Chaîne bordière S.O. de Suse à Ispahan 
(60 à 4,500 mètres); Elbourz : Talyche. 

T. sinuatus Fab. — Mêmes localités. 

AcLYPEA UNDATA, var. verrucosa Men. — Poucht-Kouk : Arkowaz (al- 
titude : 1,460 mètres). 

À. nupara, var. anatolica Kr. — Elbourz : Talyche. 

A. cicarricoTa Reitt. — Plateau persan occidental de Khorrehabad à 


Hamadan (1,250 à 1,950 mètres). 1 exemplaire. 
SILPHA CARINATA lli. — Elbourz : Talyche. 


S. osscura L., Typus. — Plateau persan occidental de Zendjan à Ar- 
débil (altitude moyenne : 1,200 mètres); Elbourz : forêt de Tunekaboun, 
Khanian, 1,250 mètres. 

Les exemplaires recueillis dans les localités suivantes sont un peu plus 
brillants et plus fortement ponctués : chaine bordière S. O. de Suse à 
Ispahan (6o à 4,500 mètres); plateau persan occidental de Khorrehabad 
à Hamadan (1,250 à 1,950 mètres); de Hamadan à Zendjan (1,950 à 
1,930 mètres ) et de Hamadan à Casvin (1,950 à 1,990 mètres); Elbourz: 
Haute vallée de Ghahroud (1,800 à 2,800 mètres). 
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S. ogscurA var. dishincla Var. nov. — De Zendjan à Ardébil, un 
exemplaire &. 

Cette remarquable variété se reconnaît à sa forme large, à sa ponctuation 
peu serrée, formée de points peu enfoncés, dont les bords sont mal déli- 
mités , à ses côtes lisses, entières, bien marquées, quoique peu saillantes, 
à la présence d’un très faible calus contre la troisième strie vers le tiers 
postérieur des élytres. Elle se distingue de S. tristis par les points élytraux 
dépourvus en avant de la pelite éminence brillante caractéristique et ses 
tarses intermédiaires fortement dilatés. 


Sirena vrisris IH. — Typus. — Grandraz (altitude : 800 mètres). 


S. TRISTIS, Var. costata Mén. — Chaîne bordière S. O. de Suse à Ispahan. 


r A 
SUR LES ANNÉLIDES POLYCHETES 
RECUEILLIES PAR L'ÉXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
(Hisioniens, Purzionociexs, Nérérnrens, UNICIENS), 


par M. Cu. GRAVIER. 


IL. FAMILLE pes HÉSIONIENS Grube. 


GENRE Orseis Ehlers. 


Orseis Mathai nov. sp. ®. 


Trois exemplaires de cetle espèce ont été dragués à 4o mètres de pro- 
fondeur dans la baie Carthage, le 4 avril 1904; deux d’entre eux sont 
entiers, le troisième ne RE que les douze premiers sétigères. L'état de 
conservalion de ces animaux laisse un peu à désirer. 

L'un des deux individus intacts a les dimensions suivantes : longueur, 
3 millim. 6; largeur (maximum dans la région moyenne du corps), 
o millim. 5 sans les parapodes, o millim. 95 avec ses appendices; le 
nombre des segments séligères est de 18. 

Le corps est déprimé; d'avant en arrière, les parapodes se séparent de 
plus en plus largement les uns des autres; ła saillie qu'ils forment de 
chaque côté du corps s’accentue dans le même sens. Les sillons inter- 
sepmentaires sont légèrement indiqués. On ne discerne aucune trace de 
pigmentation sur la face dorsale; de petites taches sombres ponctuent 
seulement la ligne médiane ventrale. 


(Espèce dédiée à M. ie lieutenant de vaisseau Matha, membre de l’expé- 
dition antarctique française. 


